Messager divin :       BOUDDHA « l’eveillé » 

Nom d’origine : Siddhârta Gautama ou Shâkya muni « ascete de la lignée Shâkya
Dates : - 566 à – 486 avant JC

Lieux de vie : Inde

Sa famille : Royale
Sa mère : 
Mâhâ-Maya 



Son père : 
Suddhodana 

    

de la dynastie des Gautama



de la dynastie des Shâkya

Sa naissance : La reine, encore vierge après 32 mois de mariage, vit en songe un éléphant blanc qui la frappa au flan. Dix mois plu tard, le prince Siddhârta sorti de ce flan tandis que debout elle s’accrochait aux branches d’un figuier. L’enfant fit 7 pas dans les 7 directions de l’univers, des fleurs de lotus fleurissaient dans ses empreintes. Un sage prophétisa qu’il deviendrait un ascète qui libèrerait le monde de ses mots. Sept jours plus tard la reine mourut.

Son enfance : Pour éviter la prophétie, le roi fit élever Siddhârta entre les murs de 3 palais et de 4 jardins. Il étudiait les textes religieux, la poésie et les arts. Il dominait dans les joutes ou les duels. 

A 16ans, ayant remporté une épreuve de tir à l’arc, il put épouser Gopa Yashodhara.

Son métier : prince

Retraite : Un jour, changeant de route entre 2 jardins, il aperçoit un vieil homme. Il s’interroge : Pourquoi est-il décrépit ? Pourquoi souffre-t-il ?Il découvre la vieillesse. Une seconde fois, rencontrant un pestiféré, il découvre la maladie. Un troisième jour, il croise un cortège funèbre et découvre la mort. Enfin, il croise un ascète qui mendie paisiblement. Il comprend la vanité des plaisirs terrestres et s’enfui dans la forêt. Il recherche la vérité auprès de différents maîtres, puis se retire seul sur le bord du fleuve Lilani, mangeant un grain de riz par jour, immobile pendant des semaines…

Il reçoit la révélation divine de sa mission : A 35ans, à bout de force après 7ans de privations, il découvre la «voie du juste milieu », assis sous l’arbre de la connaissance, un figuier. 

Une femme, lui offre une tasse d’or emplie de riz au lait. Il en mange et garde le reste pour les jours à venir, puis jette la tasse dans le fleuve. La tasse d’or flotte et remonte le courant. 

Au cour de 3 nuits de méditation il parvient à la compréhension de l’Etre et de sa réalité : la vie terrestre n’est qu’apparence. Sur le lac du cœur humain miroite le reflet de l’âme universelle. 

Lorsque l’homme meurt, l’image retourne à sa source, mais continue de se refléter sur d’autres êtres.

Il comprend que notre vie terrestre est le résultat de contraintes et de préjugés tous transitoires. 

Il est devenu Bouddha.

Après 4 semaines sur sa couche, dans une bienheureuse sérénité, il prend le chemin de Bénarès où il prononcera son premier sermon devant 5 compagnons, dans un parc où s’ébattaient des gazelles.

Son message : L’origine de la douleur et de la peur est le désir, l’absence de maîtrise, l’ignorance. Pour leur échapper, il faut renoncer au péché, atteindre la vertu, purifier son cœur, se libérer du plaisir, de l’affection, du désir, de la convoitise, de l’avidité.

Il met en mouvement la roue du Dharma. Les rayons de cette roue, tous égaux, sont les règles d’une conduite pure régie par la justice : foi pure, volonté droite, langage juste, actions claires, vie pratique juste, mémoire droite, méditation pure, application constante.

A la fin de la vie, on atteint le nirvana grâce à un comportement moral et la recherche de la connaissance.
Traces écrites : 

Bouddha n’a laissé aucun écrit, mais sa pensée a été consignée et développée dans de nombreux ouvrages.

Il enseigne au monde : 

De nombreux disciples se pressent bientôt pour entendre ses sermons. Un roi lui offre un parc, 

«le bosquet de bambou», qui devient le premier lieu de renoncement de la communauté. 

Son père l’invite à rentrer à Kapilavastu, mais le voyage est long (2 mois). Les Shâkya se vexent et ne veulent pas s’incliner devant Bouddha. Il s’élève alors dans les airs et beaucoup deviennent ses disciples. 

Bouddha prédit la mort sanglante des Shâkya ainsi que celle de leurs assassins. 

Les prophéties se réalisent.

On attribue au moins 77 miracles à Bouddha, cependant, il enseignait que cela ne doit pas être un motif de conversion à la loi. 

Le corps va vers sa destruction, mais la vertu des hommes bons ne sera jamais détruite.

Ses succès (conversions de nombreuses personnes dont des rois, multiples dons…) attirent les jalousies. L’un de ses cousins, se servant des pouvoirs magiques appris de Bouddha, crée une scission parmi les moines et veut faire tuer Bouddha qui échappe miraculeusement à la mort à 4 reprises. 

Tout rentre dans l’ordre.

Agé de 80ans, Bouddha convoque tout ses moines et leur adresse un dernier sermon : 

« Prêchez le bien, accomplissez le bien, agissez bien. Partout où il en sera fait ainsi, je serai ».

« Dépérir et mourir est inhérent à toutes choses composées. Consacrez-vous sans arrêt à votre salut ».

Puis, il s’étend sur le côté droit, tête au Nord sur la paume de la main et meurt.

Le peuple, les nobles, et les moines lui rendent hommage durant 7 jours, puis brûlent son corps.

Le bûcher s’allume et s’éteint seul, tandis que le parfum de jasmin se répand.

7 rois se préparèrent ensuite à la guerre pour récupérer les cendres. 

Elles furent finalement partagées entre eux et les serpents cobra au cœur de la forêt. 

